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Les jeux Olympiques de Rios'ouvriront, aujourd'huivendredi, avec une déléga-tion russe privée - au moins- de plus d'une centaine dereprésentants, Yelena Isin-bayeva en tête, après la ré-vélation d'un système dedopage d'Etat dans le pays,mais également sans RogerFederer ni les grands nomsdu golf mondial.
Isinbayeva, le rêve de tri-
plé envoléSacrée en 2004 et 2008, la"tsarine" de la perche rê-vait, à 34 ans, de concluresa carrière en apothéosepar un troisième titreolympique. Mais le scan-dale de dopage qui ad'abord éclaboussé l'athlé-tisme puis l'ensemble dusport russe quand le rap-port McLaren publié, mi-juillet, a établi l'existenced'un "dopage d'Etat" dansle pays a eu raison de sesespoirs dorés. Tout commede ceux des champions dumonde 2015 Sergey Shu-benkov (110 m haies) etMaria Kuchina (hauteur).La Fédération russed'athlétisme (Araf) étantsuspendue par la Fédéra-tion internationale (IAAF),aucun athlète russe ne ferale voyage à Rio, à l'excep-tion de Darya Klishina (lon-

Isinbayeva et Stepanova recalées, Federer blessé  
JO-2016/Grands absents

AFP
Rio de Janeiro/Brésil

Meilleur joueur de la planète, Lebron James ne sera pas à Rio avec
le "Team USA".
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La Russe Yelena Isinbayeva ne remportera pas un troisième titre
olympique.
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gueur), rescapée car baséeen Floride. Kendra Harrison n'y serapas non plus. Pas de pro-blème de dopage pourl'Américaine, qui vient defaire tomber un des plusvieux records du monde del'histoire, sur 100 m haies:elle a juste échoué à se qua-lifier lors des impitoyablessélections US.
Natation, aviron, canoë-
kayak.... : la Russie affai-
blieOutre l'athlétisme, les na-geurs Vladimir Morozov etYoulia Efimova, médaillésde bronze aux JO-2012, ontété écartés par leur fédéra-tion internationale, mais leTribunal arbitral du sport

(TAS) doit encore se pro-noncer sur leur appel.A quatre jours de la céré-monie d'ouverture, c'estprès d'un tiers de la déléga-tion russe (117 selon un dé-compte de l'AFP) qui a étérecalé. Et ce n'est peut-êtrepas fini, puisque certainesfédérations n'ont pas en-core rendu leur verdict, etque le Comité internationalolympique aura le derniermot sur la liste des engagés.
Stepanova, route barrée
par le CIOElle est celle à l'origine desrévélations sur le systèmede dopage organisé en Rus-sie. Un rôle de lanceused'alerte qui a valu à YuliyaStepanova d'être repêchée

par l'IAAF dans un premiertemps. Mais le CIO a finale-ment interdit à la spécia-liste du 800 m de concourirsur la piste carioca, en rai-son d'un contrôle positif re-montant à 2013.
Federer trahi par son
physiqueAlors qu'il pensait fêter ses35 ans à Rio, Roger Federera dû faire une croix sur letournoi olympique, tou-jours gêné au genou dont ila été opéré en début d'an-née. Le Suisse aux 17 titresdu Grand Chelem a mêmedécidé de tirer un trait sursa saison 2016, largementperturbée par les blessures(genou, dos). A Londres il ya quatre ans, il avait buté

sur la dernière marche faceà Andy Murray. Le sacreolympique en individuelreste donc le seul quiéchappe à son immensepalmarès.
Le golf mondial craint
ZikaDe retour au programmeolympique après 112 ansd'absence, le golf est vic-time du virus Zika. Six desdix meilleurs joueurs de laplanète, dont le Top 4(Jason Day, Dustin Johnson,Jordan Spieth et Rory McIl-roy) ont choisi de ne pasfaire le déplacement au Bré-sil, invoquant leur crainteface à la menace Zika.
Les stars NBA Curry et
James font l'impasse

La longueur de la saisonNBA a découragé certainsdes meilleurs basketteursaméricains : Stephen Curryet LeBron James, mais éga-lement James Harden, Rus-sell Westbrook, KawhiLeonard, LaMarcus Al-dridge, Chris Paul ou encoreBlake Griffin ne feront paspartie de la "Team USA"lancée à la conquête d'untroisième sacre olympiqueconsécutif.Autre sport collectif, autreabsence de marque : celledes handballeurs espa-gnols, vice-champions d'Eu-rope en titre, qui onttrébuché lors du tournoi dequalification olympiquedébut avril.

Depuis que le sport decompétition existe, lesathlètes comptent sur lesfortifiants les plus divers -certains peu ragoûtants,d'autres carrément dange-reux- pour remporter desmédailles, sans se soucierde leur santé.Pour booster leur testosté-rone, les Grecs anciensmangeaient des testiculesde mouton, tandis que lemédecin gladiateur Clau-dius Galen prescrivait dusabot bouilli d'ânes abys-sins, aromatisé avec despétales de rose."Outre l'utilisation de lastrychnine (...) les athlètesde l'antiquité ont aussi uti-lisé le haschich, la cola, desstimulants à base de cactuset des champignons, avecun succès variable" écrivaiten 2006 Yush Lee, un ju-riste californien auteur derecherches sur la loi et ledopage.Dès la fin du 19e siècle,l'arsenal de dopage dessportifs inclut la cocaïne etl'héroïne, les deux subs-tances pouvant être asso-ciées -on parle aujourd'huide "speedball"-, comme

Sport et dopage à travers les âges : la performance à tout prix
AFP
Paris/France

L'ancien président de l'IAAF, Lamine Diack, avait été
mis en cause dans le scandale de dopage et de

corruption dans le monde de l'athlétisme.
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Lance Armstrong l'un des symboles du dopage dans
le sport.
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l'atteste le décès d'un cy-cliste lors d'une course en1886 après avoir pris cemélange.En 1904, Thomas Hicks acouru le marathon olym-pique après avoir absorbéun cocktail de cognac et destrychnine, ce dernier com-posant étant utilisé autre-fois pour tuer les rongeurs.Il a gagné la course, mais afailli en mourir.Dans les années 1930, unclub de football britan-nique vantait pour sa partles injections d'extraits deglandes de singe."Le dopage a vraisembla-blement toujours existé, cen'est pas quelque chose denouveau", souligne CarstenLundby, un expert en do-page sportif à l'Institut de

physiologie de l'Universitéde Zurich.Pour de nombreux athlètesprofessionnels, dit-il àl'AFP, "le désir de gagner"l'emporte sur les risquespour la santé ou la honte defigurer dans le peloton destricheurs déshonorés, àl'instar du cycliste LanceArmstrong ou du sprinterBen Johnson.Interrogés lors d'un son-dage réalisé dans les an-nées 1980 et 1990, lamoitié des athlètes d'élitese déclaraient prêts à pren-dre une drogue indétecta-ble pour gagner, même sielle devait les tuer dans lescinq ans.La même attitude existe,selon M. Lundby, face à ladrogue favorite des cy-

clistes, l'érythropoïétine(EPO), qui stimule la pro-duction de globules rougestransportant l'oxygène.Utilisé à des fins de dopage,l'EPO et d'autres produitssimilaires -dont beaucoupne sont pas encore enregis-trés pour un usage médical-peuvent augmenter lerisque de maladie car-diaque, d'accident vascu-laire cérébral et de caillotssanguins.Le problème ne semble pasprêt de disparaître, commevient de le montrer le scan-dale du dopage d'Etat enRussie avant les jeux Olym-piques de Rio 2016.Selon le sociologue dusport Fabien Ohl, de l'Uni-versité de Lausanne, "il estillusoire de penser qu'on va

pouvoir se débarrasser dudopage", même si pourl'instant les experts relè-vent que la course aux nou-veaux produits dopantssemble au point mort.La plupart des produits uti-lisés aujourd'hui -EPO,transfusions sanguines,hormones de croissance etstéroïdes- existent en effetdepuis des décennies.Quant au "dopage géné-tique", qui pourrait consti-tuer la prochaine menace, ilne s'est pas encore maté-rialisé, selon les observa-teurs.Utilisées depuis des di-zaines d'années pour aug-menter les niveauxd'oxygène et les perfor-mances physiques, lestransfusions sanguines res-

tent très difficilement dé-tectables, rappelle M.Lundby.Pour beaucoup, le meilleurespoir d'assurer une éga-lité des chances sur le ter-rain de jeu ne repose passur de nouvelles tech-niques scientifiques, maissur le passeport biologiquede l'athlète introduit il y aquelques années pour ré-pertorier les niveaux desubstances chimiques dansle sang et dans les urines etdétecter les écarts tout aulong d'une carrière.Ce système, qui permet deconserver les données pen-dant toute une carrière desportif, a rendu le dopagesanguin beaucoup plus dif-ficile, mais pas complète-ment impossible.Sans parler du dopage mé-canique ou technologique,comme les moteurs cachésdans les vélos, ils sont no-tamment passés au "micro-dosage", en prenant deplus petites quantitésd'une substance, mais plusrégulièrement."Bien sûr, on pourrait direque l'antidopage a perducette manche", relève Fa-bien Ohl. Mais pour lui,"c'est tout de même mieuxque les athlètes prennentdes micro-doses au lieu defortes doses, plus risquéespour eux."


